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Un aperçu rapide sur :
Notre Histoire & nos racines communes
Our history & our common roots.

Note de l’auteur : Nous devons nous pencher sur notre Histoire avec courage, calme, sérénité et honnêteté afin de mieux comprendre et saisir ce qui c’était réellement passé résultat de ce que nous sommes aujourd’hui.
Aussi, j’avertis d’entrée que ça ne se trouve pas dans Wikipedia mais tiré des œuvres de notre éminent Philosophe historien et précurseur de la sociologie moderne : Ibn Khaldoun, ou Abou Zeid Abd ar-Rahman ibn Mohammed ibn Khaled al-Hadhrami (ابو زيد عبد الرحمن بن محمد بن خالد الحضرمي).

Récit :

En premier lieu et à partir de 669 a J.C.,  il y avait la première vague arabe islamisante ( De Okba jusqu'à Hassan Ibn Noâmam) qui n’a fait que déplacer des tribus vers le Maroc sans toucher à l'ossature des autres ethnies :
[…] « La mesure la plus importante adoptée à la suite de cette guerre fut la transportation d’environ vingt-quatre mille Berbères envoyés dans l’ouest, sous le commandement des fils de Kahîna, qui s’étaient convertis à l’islam. C’est la première fois que l’idée vint aux Arabes d’utiliser, dans l’intérêt de leur domination, le caractère belliqueux des indigènes. »[…]

La deuxième vague des Banou Hilal / Banou Souleim (1045-1515) n’est pas venue directement de la péninsule arabique par rapport aux croyances de quelques uns, mais du Saïd en Haute Egypte lieu de leurs déportations au temps du khalife El Aziz vers la fin du Xe siècle (Une autre longue histoire). Elle a été lâchée sur l’Afrique du Nord par les Fatimides pour se venger d’EL-MOËZZ le Hafside qui n’a pas voulu suivre leur dogme : le chiisme car il avait opté en faveur des Abbassides (d’obédience sunnite).

[…] Al Mustansir envoya son vizir auprès des Bani Hilal, qui commença par faire des dons peu considérables aux chefs, une fourrure et une pièce en or à chaque individu, ensuite il les autorisa à passer le Nil en leur adressant ces paroles :
« Je vous offre le Maghreb et l’empire d’El-Moezz Ibn Badis qui s’est soustrait à l’autorité de son maître, ainsi dorénavant vous ne serez plus dans le besoin »
« قد أعطيتكم المغرب ، و ملك المعز بن بلكين الصنهاجي العبد الآبق فلا تفقرون »
Il écrivit alors au gouvernement du Maghreb une lettre ainsi conçue 
« Nous enverrons des coursiers rapides. Des hommes intrépides pour accomplir cela, que le destin décide » 
« أما بعد فقد أنفذنا إليكم خيولاً فحولاً ، و أرسلنا عليها رجالاً كهولاً ليقضي الله أمراً مفعولا » […]

Cette deuxième vague n'a apporté avec elle que le désarroi et la désolation pour ces contrées, puisqu’elle a tout dévasté devant elle jusqu'au Maroc. Ces tribus hilalienne & souleimide, au fil du temps, se mélangèrent et se confondirent par les mœurs et le dialecte à ce qui restaient comme tribus Amazigh Houara des plaines. Après ce grand brassage ethnique durant quatre siècles et demi, d’autres nouvelles tribus ou factions ont vu le jour à travers toute l’Afrique du Nord et ce jusqu’à l’arrivée des Turcs en 1515. 
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Les Janissaires
Ces derniers (les Turcs) nous ont colonisés malgré quelques résistances. Ils nous ont vidé de notre culture en nous laissant à la place un grand trou noir puis ils ont pris toutes nos richesses qu’ils ont envoyé à la Grande Porte (Constantinople) et en 1830 ; ils ont passé le relais à leurs amis les Français car en signant la capitulation Dey Hussein, malgré les renforts qui montaient de tous les coins du pays, nous a livré pieds et poings liés à la France. Cinq jours après cette trahison et cette félonie, il a été embarqué sur le navire français Jeanne d'Arc avec toute sa marmaille et ce qu'il a amassé comme fortune en direction de la France car son souhait était d’aller vivre chez les Gaulois mais sa demande ayant été refusée par Charles X, alors il n'avait pas le choix d'où il a été débarqué à Naples comme un vas nu pieds. 
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Hussein Dey
Avec le temps nous nous sommes organisés puisque notre code génétique le permettait et nous avons sorti la France hors du pays grâce à nos montagnards, nos paysans et notre élite intellectuelle éparpillées ça et là dans les villes et villages coloniaux.
Document réalisé par B.Kalache le 03-11-2017
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Le Goum des Haracta en 1914 durant la bataille de la Mame
(Photos envoyées parhrGeorges Coppolani) 7« 24
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